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Croissance par heure en centimetres, amplification 10.000.

Specimen 10-11 11-12 2-3 3-4 4-5 Moyenne

1 42 56 41 37 33 42
2 58 57 38 31 27 42
3 67 63 28 18 12 36
4 — 46 40 23 10 30

La courbe 1 exprime la croissance du specimen III, pendant
le troisieme et le quatrieme jour.

II HI IV V jours

La Courbe II.

La courbe II montre la moyenne de croissance de petites
plantules entre 15 et 16 h. durant quatre jours, consecutivement
ä partir du deuxieme jour.

Institut de Botanique de V Universite de Geneve.

Seance du 3 mai 1928.

Gregoire Gutzeit. — Sur une methode rapide <f analyse qualitative

(communication preliminaire).

Depuis longtemps on connait quelques reactions dites «ä la
touche » qui s'executent sur papier-filtre ou plaque de porcelaine
ä godets. Tentes par l'elegance de la methode, quelques chi-
mistes, parmi lesquels je citerai MM. Feigl et Tananaeff, se sont
efforces d'introduire ce mode d'operer dans l'analyse qualitative.
J'ai tente de construire sur cette base une methode complete
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d'analyse qualitative, me laissant guider par les trois principes
suivants:

1° Utilisation de reactions autant que possible specifiques;
2° Application des separations capillaires;
3° Emploi de quantites minimales de substances.

Parmi les reactions proposees, il en est qui sont nouvelles,
d'autres qui sont peu connues. Dans ce sens j'ai fait des emprunts
ä divers auteurs, parmi lesquels je citerai particulierement
MM. Feigl, Tananaeff, Kolthoft et Deniges, modifiant d'ailleurs
souvent leurs donnees dans le sens voulu.

La methode admet un certain nombre de variantes, chaque

corps possedant de nombreuses reactions plus ou moins
specifiques, que je me propose d'etudier dans un travail ulterieur
plus complet.

La place me manque egalement pour me livrer ä la critique
des nombreuses reactions speciales proposees, et dont beaucoup
sont sans valeur. Je me contenterai de donner ici un simple
schema d'une des methodes pouvant servir ä l'analyse
qualitative systematique des cations et anions les plus usuels:

La substance est epuisee par l'acide nitrique; le residu dissous

dans l'eau regale et repris par l'acide chlorhydrique dilue. Les

deux solutions sont analysees parallelement. L'insoluble est

desagrege par HF + H2S04 dans une petite cuillere de platine.

Cations.

N. B. — Les reactions se font directement sur des gouttes de

la liqueur primitive, et pour ainsi dire « simultanement». Leur
ordre est generalement indifferent. La division par groupes
n'est conservee que par raison de classification. L'acidite ou
l'alcalinite des solutions est constatee par un nouvel indicateur
tres sensible, qui vire du rouge au vert, et qui est violet au
Ph 3. C'est un papier imbibe d'une teinture alcoolique de

giroflees mauves (Indicateur Lilettol).

Croupe I.
Argent.

Porter une goutte de la solution sur papier-filtre imbibe de

dithiocarbaminate d'ammonium. Une tache noire, entouree
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d'une aureole rouge qui disparait par touche ä l'acide acetique
indique l'argent.

Plomb.

Un peu de la liqueur est posee sur papier-filtre. Toucher avec

H2 S04, developper sur l'ammoniaque. Humecter avec une

goutte d'eau oxygenee ä 1 %, puis porter sur le bord de la tache

aqueuse une solution de tetramethyl-p-diamido-p-phenylme-
thane. Une tache bleue indique le plomb.

Mercure.

On met sur papier-filtre un peu de bichlorure d'etain. On

touche avec une goutte de la liqueur, puis avec de l'aniline.
Une tache noire indique le mercure.

On peut egalement utiliser le couple specifique Ag-Cu. Le

mercure se depose sur le cuivre.

Bismuth.

Papier au reactif de Leger-Meyer: 1 gr. de cinchonine est

dissous dans de l'eau legerement nitrique. La solution est

additionnee de 2 gr. de KI. Les cations Hg, Bi, Pb, Cu, donnent
des taches diversement colorees, mais separees par capillarite en

anneaux concentriques. On a, en allant de l'exterieur ä l'inte-
rieur: Gu brun fonce, Pb jaune canari, Bi orange vif,
Hg blanc jaunätre;

On peut egalement rechercher le bismuth par le couple
specifique Ag-Fe. Le bismuth se depose sur l'argent.

\
Cuivre.

Un papier-filtre imbibe d'une solution de pyramidon est

touche par une goutte de solution ä 20 % de sulfocyanure de

potassium, puis par la liqueur. Une tache noire indique le

cuivre.
Ce cation peut egalement etre recherche par la teinture de

gaiac, par le benzoinoxime C6 H5CH (OH)-G-(NOH) C6 H5 ou

par le couple Ag-Zn.
Cadmium.

Un papier-filtre est imbibe d'une solution d'alloxane, obtenue

en traitant l'acide urique par HN03. Une tache gris-rouge
indique le cadmium.
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Arsenic.

Un peu de la solution est rendue alcaline par NaOH, et

oxydee sur verre de montre, ä l'ebullition, par le brome ou le

perhydrol. On filtre en aspirant le liquide ä travers un tube
capillaire ferme par une meche d'ouate. On pose sur papier
filtre, touche ä la mixture magnesienne, puis au nitrate d'argent.
Une tache rouge-brune indique As. — On peut egalement
utiliser un papier imbibe de 8-oxychinoline. On touche la
tache jaune avec Fe Cl3; une coloration vert-bleue indique
l'arsenic.

Antimoine.

Une partie de la liqueur oxydee pour la recherche de l'arsenic,
est traitee par KI (pour eliminer Hg). On filtre avec le capillaire.
On acidule par HCl et porte sur un papier imbibe d'une solution
de Rhodamine B. Une tache violette indique l'antimoine.

Etain.

La liqueur, portee sur papier-filtre, est touchee avec une
goutte du reactif au chlorure d'or, une tache noire indique l'etain.
Reactif: Solution 1/100 Au Cl3 contenant 0,5 % de glucose.

Groupe II. La solution est oxydee ä chaud par HN03.

Fer

Goutte de la liqueur portee sur papier ä la 2-4 dinitroresorcine.
Une tache verte indique le fer.

On peut egalement se servir de papier au ferrocyanure de

potassium.
Nickel.

Une goutte de la liqueur est portee sur papier au phosphate
de sodium. On touche le bord de la tache avec le dimethyl-
glyoxime. On developpe sur l'ammonique. Une tache rouge
indique le nickel.

Cobalt.

Une goutte de solution concentree de phosphate d'ammonium
est portee sur papier au a-nitroso-^-naphtol. On touche avec

]a liqueur. Une aureole rose indique le cobalt.
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Zinc.

On alcalinise par NaOH une goutte de la liqueur sur un
porte-objet place contre un fond noir. On filtre ä travers un
capillaire ferme par de l'ouate. On laisse retomber le filtrat,
acidule et ajoute un melange 1:1 de pyramidon et KCNS. Un

precipite blanc indique le zinc.

Chrome.

Une goutte de la solution est oxydee par la soude et 1 eau

oxygenee ou l'eau de brome. Aciduler par HCl. Toucher un
papier imbibe d'une solution d'orcine. Une tache brune indique
le chrome. On peut egalement utiliser un papier a l'a-naph-
tylamine ou au Saurealizaringelb G.

Manganese.

Porter une goutte de la liqueur sur papier-filtre. Toucher
avec une solution concentree de soude caustique, puis une
solution concentree de chlorure d'ammonium. Encercler avec

une solution acetique de benzidine. Une aureole bleue indique
le manganese.

Aluminium.

Porter une goutte de la liqueur sur papier au ferrocyanure.
Developper sur l'ammoniaque concentre, puis toucher avec une
solution alcoolique d'alizarine. Secher. Une tache rose indique
l'aluminium.

Groupe III. La liqueur alcalinisee par NH3 est filtree.

Baryum.

Une goutte de la liqueur est portee sur papier au rhodizonate
de soude. Une tache brique devenant plus eclatante par une
touche ä l'acide chlorhydrique indique le Baryum. On peut
egalement se servir du tetraoxychinone.

N. B. — Le rhodizonate de soude est obtenu par oxydation
du cyclohexanol en triquinolle au moyen de l'acide nitrique
ä 0°, puis par reduction du produit obtenu au moyen de S02
en milieu sodique.
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Strontium.

En presence de baryum, un peu de la liqueur, acidulee par
l'acide acetique, est additionnee d'un exces de Chromate de

potassium. On filtre par le capillaire, et porte la liqueur sur un
papier au rhodizonate de soude.

Une tache brune, disparaissant par touche ä l'acide chlorhy-
drique indique Sr.

Calcium.

La liqueur est traitee par une solution concentree de sulfate
d'ammonium. On filtre par le capillaire, et touche sur porte-
objet, avec une solution d'oxalate alcalin.

Un precipite blanc indique le calcium.

N. B. — Les elements de ce groupe sont egalement recherches

au spectroscope.

Groupe IV.
Magnesium.

Une goutte de la solution est portee sur papier-filtre. On

touche ä la soude caustique, puis avec une solution a 10 %
d'acide hydrothio-p-toluidine sulfonique.

Une tache rouge-orange indique le magnesium. On peut
egalement se servir de la teinture d'alcanine, en solution
carbonatee.

Sodium.

Porter une goutte d'alcool ethylique sur papier-filtre. Toucher

avec la solution, puis avec l'uranylacetate de zinc.
On peut egalement utiliser un papier imbibe de nitrite double

de bismuth et de potassium, additionne de 1 % de nitrate de

caesium: Tache jaune.

Potassium.

Papier imbibe d'une solution chlorhydrique du melange de

sous-nitrate de bismuth et d'hyposulflte de soude.

Une tache jaune indique le potassium.
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Ammonium.

Traiter la liqueur par le carbonate de soude ä chaud. Filtrer
par tube capillaire. Examiner le filtrat par le reactif de Nessler.

N. B. — Les corps de ce groupe seront egalement recherckes

au spectroscope.

Anions.

Solutions aqueuses et carbonatees.

Brome.

La substance est chauffee dans un godet avec de l'acide
sulfurique concentre et du bichromate de potasse. On place
au-dessus du recipient un papier-filtre imbibe d'une solution
de fuchsine reduite par S02, qui se colore en violet en presence
de brome.

On peut egalement utiliser un papier imbibe d'une solution de

fluoroceine, qui rougit par formation d'eosine.

Chlore.

On traite la substance dans un godet, comme pour le brome.
Dans la vapeur qui se degage, on tient une baguette trempee
dans la soude caustique. On humecte celle-ci d'eau d'aniline
pheniquee, et on chauffe. Une coloration bleue indique le chlore

(formation d'hypochlorites).

lode.

Une goutte de la liqueur est posee sur un papier imbibe de

chlorure de palladium. Une tache brune indique l'iode.

Anion sulfhydrique.

Porter une goutte de la liqueur sur un papier au parapheny-
line-diamine, puis toucher avec une solution fortement chlo-

rhydrique de Fe Cl3. Formation de thionine.
On peut egalement utiliser un papier au sulfate de para-

amidodimethyl-aniline. Formation du bleu de methylene.
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Anion sulfureux.

La liqueur portee ä ebullition sur un verre de montre, est

neutralisee par du carbonate de sodium (phenolphtaleine).
On touche sur un papier imbibe de la solution d'un colorant
oxazime (Echtblau R. Meldola blau, etc.). Line tache jaune
indique S03.

Anion sulfurique.

Une goutte de la liqueur fortement acidulee par HCl est mise
dans un tube de verre ferme ä un bout et qu'on etire en capillaire.
On brise la pointe et fait bouillir. On coupe le tube etajoute
rapidement du chlorure de baryum. Un precipite blanc indique
1 acide sulfurique.

Fluor.

Un peu de substance est chauffee dans un creuset de plomb
haut et etroit avec de l'acide sulfurique concentre. Un papier
imbibe de teinture de Pernambouc rougit en presence d'acide

fluorhydrique.
Anion silicique.

La solution est acidulee par HCl, puis additionnee de teinture
d'alcanine. On alcalinise par l'ammoniaque. Un precipite gris
bleute indique l'acide silicique.

Anion nitrique.

Une goutte de la solution est melee sur un verre de montre
avec le reactif sulfo-brucine. Une coloration rouge indique
l'acide nitrique.

Reactif: 20 cc. de H2 S04 conc. et 0,5 gr. de brucine.

Anion nitreux.

La liqueur est rendue legerement sulfurique, et portee sur
un papier imbibe de safranine. Une tache bleue indique N02.

Anion phosphorique.

Une goutte de la liqueur est portee sur papier-filtre. On touche
successivement avec du molybdate d'ammonium, de la
benzidine en solution acetique et de l'ammoniaque concentree.
Une tache bleue indique l'acide phosphorique.
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Anion borique.

Une goutte de la liqueur acidulee est chauffee sur un verre de

montre et portee sur un papier de curcuma. Une tache brune

indique l'acide borique.

Anions cyanhydrique, ferrocyanhydrique, ferricyanhydrique,
sulfocyanhydrique et hyposulfureux.

Un papier-filtre est imbibe d'un melange de reactif de Preyer
(gaiac. + CuS04) et chlorure ferrique. Une goutte de la liqueur
au prealable acidulee est portee sur papier ainsi prepare. II y a

formation de cercles concentriques. On a, en allant de l'exterieur
ä l'interieur, cercle rouge — anion sulfocyanhydrique. Cercle

bleu fonce —anion ferrocyanhydrique. Cercle bleu-vert pale —
anion ferricyanhydrique. Cercle blanc — anion hyposulfureux.
Centre jaune orange — anion cyanhydrique.

Paul Rossier et Georges Tiercy. — Note sur le chronometre

auxiliaire Nm de VObservatoire de Geneve et les marches des

chronometres soumis ä Vexamen.

II s'agit ici d'un chronometre de marine Nardin, suspendu,
et regle pour le temps moyen. Ce chronometre estpourvu d'un
contact electrique lui permettant d'inscrire les secondes au

chronographe; il est utilise comme pendule secondaire (ou

intermediaire) pour la comparaison des chronometres confies

ä l'Observatoire par les horlogers; son inscription au chronographe

ne presente pas de boitement.
L'etat de Nm peut etre etabli par comparaison avec l'une ou

l'autre des pendules fondamentales de l'Observatoire, par
exemple avec la pendule Riefler de temps sideral (R).

Le but de la presente note est de rechercher quelle est l'in-
fluence, sur les marches des chronometres soumis ä 1'etude, du

mode de comparaison de Nm ä R.

L'etat de R etant determine en basant toutes les mesures
relatives aux passages des etoiles au meridien sur les secondes

impaires, l'etat de Nm (par comparaison ä R) doit etre recherche

en prenant pour jalons les secondes impaires de R.
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